
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

itur l'int roduire ensuite dans son ve Cor e, sa contin uité. Les autres or'ganîes
tricule, qui le ance dlais toutes les pad- tonnaissent les alternatives d'activité e t
lies du corps, où il ne larde pas à deve- de repos ; pour li, tout repos lui est iii-
nir noir et imur. trdit, il faut qupil travaille sans relâche

Le cœur droit (ou ctur à sing noiria tnuit aussi bien que le jour, il fauit
remplit le rôle contraire. Il reçoit dansiqu'il entretienne la pérennité de la vie.
sou oreillette, par les veines caves, le Reinarquoins aussi ce qu'il y a de spoît-
saug impur iii reviet id toutes le. taté, de rythié dans le mouvement de
paries dit copis, et il le fait ensiite l'organe cardiaque. Pour bien remplit'
passer danls soi ventricule, qui, à soi ses délicates fonctions, deux propriétés
lour. le lance dans les pouiois. Lt, se lui étaient également nécessaires : 'élas-.
dépoutllant de son acide carbonique, il 'icilé et la contractilité ; il les possède
eiptunte à l'ir de l'oxygene et devieni i un tldegré suprer. Générale:neint le
pur e' verieil. En somie, le îcueir ituscle de tnature celluleise est mon,
galche distrilue le sang dims tous le4 presque sans résistance. Dans le cœeur,
oatnes et tous les tissus,. ladis que le au ctraii e, il est dense, serré et d'une
cœeur droit l'enîvoie au pouimtoni, d'où, exNtlume ténacite ; ses fibres striées (noi.
régonéré.il revient au t eur gauche. 'Tel velle particularité, les muscles de la
est le circulus cital. vie organique étant d'ordinaire formés

Crtaitus ainiaux trouvent la vie dans de fibres lisses) sont entrelacées, etnche-
l'eau ; muais le liquide aqueux ne tarde- vètrées de fl;oî à former des alnasto-
rait pas à S'altérer et à perdre ses él- mttoses très ntomtîbreuises et très comîpli. i
menits uytriifs, s'il n'etait porvu à son ques.
reouv'llement en teips opportUt. De Enfin Claude Bernard n'a pas manqué
n"tmes les oraîens eleiuv'leaires et les de signaler comme tilt phéiomne
lisus vivants se nourrissent deI sang ; étrange la manière dont soere la réac-
mis il faut pourvoir aussi, par une cir- tion des mouvements dut ceur. Eni
colationi conitinuew. ait renouivellemient règle gonerale, dit-il, (tant que le nerf'
du liquide sanguin. Le coSur est préci- n'est point excito, le muscle reste à l'état
sment charge de cet important miii- de relâchement ot le repos, et dès qu'il t
ister. est excite, iatutrellemneit ou artificielle

La nature òtne de ses fonctions té- ment, le inuscLe entre en ati vité et se
clamait pour lui une position ceitrale, conttacte. Pour le cœur, il faut ren-
qui lui pertmtit (le ne trouer de rsis- verser les terni's: tant que ses nerfs tie
taice spéciale d'au n côté, au ssi es-iI soit tpas excités, il bat et teste à létat
placé au mi lieu de la poitrine, entre les de fonction ; viennent-ils à ètre excités,
deux pouinons, la pointe libre inclinee naturellement ou artificiellement, il
en bas et à gauiche. I repose mime a aente en reachemient et à l'état de repos.
l'endroit le mieux pro>oge, entre le ster- L'excitation par un courant, des fibres
num et la colonne vertebrale. En avilt. du ntef pnumo.astrique abouttissant
les côtes e'e rent comme d'uli bonl- au plexus cardiaque, arrête les batic-
clier, et les vert bren. en arrière, lui mîtents di tuoetr, instantanet, si l'a-
font ui rempart de lur coloniine. La tintal est Sensible, et s'il l'est moins, un
nature lui a donne encor dans le péri- peu plus tard.
carde ue clveloppe immediate emi-
f neet prtotectrîice. --- -- --
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CQUE c'EST Qu·E L'i.FAILLIBILITÉ DiE

L'INFAILIBILITEIWa
L'infaillibilité de 'lÉglise est le don sr-

11Rnaturel que Notr'e-Seigtneîtur Jt.sus-ChuttsT
lui a f'ait de iie pas pouvoir errer en ina-

MGR DE SÊGUR ti-' do doctrin et ds icroyae-.
L'itfaillibilit id l'Eglise esi le siglie

1 Vol in-1 S ................. Prix : :30î ets. suprl'-tme de la divinité de sa missinî. Si
JÈsss-Cmius-r est Diieu, et si lEglise t-

PIt EM ÈIt E PA RTIE tholique est soli Eglise, elle doit possé-
deri l'infailIlibilhte, c'est-à-d ir'e la sotuve-

LA DOCTItN1E DE LINFA1LLIB[lT, raineé divine de l'e'seigeneent.
Il est de foi catholique iue l'Eglise

est infaillible (laits sion enseignement.
Jamais cette vérité n'a été niée, si ce

Prologue. n'est par les hérétiques.
L'Eglise est, ici-bas, la société des en-

DEs 1EEs mimtnnES QUI cOIENT LE MONDE, fauts de DiEu. Elle se divise en deux
Au SUEr DE L'isAt.LLiiLiTÉ parties . l'une, relativement peu nom-

breuse, form l'Eglise ensei'imttt'
Les discussions tassionîies, jointosa l'autre, innombrable, etquinn11tujourComn-

l'ignoranue ds chosis de a foi, nt fait prndta toits les pe(les de la ter',
naittre, dans ue foule de têtes, les idées forme 'Eglise enseignée. L'Eglise en-
les plus fausses touchant[l'infaillibilité selgntanite est uniquemlint comt[tposée dut
de PEglise en g'néral, et du Pape en Pape et des Evêgues, successuris de
particulier. Avant totit, il faut écarte' saint Pierre et des Apôtres. L'Eglise tn-
ces préjugés. seignée est composce des prètres et Lds

Les uns confondent l'inflailibilite avec: idiles, quels que soient leur rang, leur
l'impct'abilite. Cela n'a aucun 'aplort : condition, leur savoir.
itre imiipeccable, c'est nie pouvoir pocher ; IlEglise eeigmatte est infaillible, ac-
tre infailible', c'est ne pouvoir se trom- ticement, c't'-$i-dirc gn'elle e igne
per en enseignant. Dans hVEglise, quand sans pouvoir se tromper jamais ; FE-
oi parlie d'infaillibilité, ou etntend tout- glise tuseign' est infaillible passic.
Jours parler de l'eiseig denteit <ltmé ni, c'e.-tà-lire ut'enu écoutitt le
aux fìdèles p ar le Pape et les Evèques Pape et les Eviues, ellt n' p1 t jainais
On Pst imperabIe pour soi; on est in- tr' induite en erreur. L'Eglise ens'i-
faillible pour les autres. '.nais prî- -anite 'St une iulivisible ; '', bie que
somnt i'a prttendi <lite î:RiPap: fuût n- le Pape soit le Chef le 'Episcopal, bien
pe'';bl'. Il se coifesse tout comme qu'il soit p:i-ait'ment dislinti de I'Epis-
nous, parce qu'il peut pécher, hélas! copat, il est iunsparable Le l'Eptiscopat,
tout 'ulime niou1s. Si on demande et l'Episcopat est insép;u·abl( de lui ;
pourquoi Notre-Seigneur n'a pas rendu unis elseailc, hi Pip' et 'Eiscopat ta-
so Vitcaire impccale, nous r'époi- tholique' forment l'Eglise enseignante
drons gu'il l'aurait Fait, si cela eût été infaillible.
Iu'essaire à sonlt Eglise. Comme cela En ellet, il est de foi révélée qu'il y
i't tait pas néessaUite le moins lî auitra toujours une Eglise ense'igtet et
monde, il a laissé le Pape, tomme is une Eglise enseigne, loutes deux infail-
Evîques et les prètres, daîs la onlition libles, l'uine pr l'ensigemîetnt, l'autre
ordinaire de la nalire iumaine. Mais ir. l'obé:uance ; la pr'eiiirc n moeC
il l'a lait infaillible, parc' que l'Eglisi dlu PIape et dI'dunl noibre quelconque
avait besoin d'ut tChef infaillible. d'E vêqtues fidèles; la seconde, composée

D'autires s'imagin'nt que le Pape est des prtres et des catholiql uies dot la fi-
infaillible en tout ce qu'il puise, i tot tdelité r'ésister'a tontes les êpreiuves.
ce qu'il dit. Un jouMal, soi-disant sé- hEglise le .1ssU-CIuIIsr est. ainsi éta-
rieux, n'avu;tçait-il pas dernirement blie daits la vérité, tout enltière il-dmus la
que te défaut d'acoustique, signalé dan's vérité. Elle est infaillible pari lesei-
la salle du Concile, éuii unepreuve guement(V une part. et d l'autre, pa
'vidente que le Pape îî'était pas'-infail- l'ob'issanice. Ceti' 'vérité.cette ilièo
lible. '" C'est le Pape, ajouait-il, le inalterable, qui est le premier les tr-

Pape li-m'me, qui a r'gli toutes les.sors( de I glise, s'appelle la foi. La foi
isposi tion, ti la salle il croyait qu'on de 'Efglise et in.uuhlibl''

entendrait pafaitement ; or, l coniaire C'est uniqulint par la grâce de soli
est c'rtain ; dontu le Pape s'es' trompé; divin( Clier .hsus-Cmus-r que Eglise est
donc le Pape in'est pasinfallibe." inaillible. GCw e fixtimmable dans

L' bon Saint Pèe, apprenamt ces qui- la vérit'' est un 1o 01 unaiiitl dit bout
proqulo échappés à l'igniorance, disait DuE, sans lequ'l lEglise pourrait se
lui-mme en iant: " Pauvres gens ! ils tromper, comme totîtes les autres socié-
ne savet r'ieî. S'magm t-ils par lia- tss hmnaines. HéLas ! où sont les hom.
,Id que je suis infaillible quand je dis es qui ne se tromeuL jaunais ? Seuls,
que mon tabac est tot ?" :e Pape, et les Evèques unis att Pape

Lorsque nous disons que le Papi: ie ott r'çtî le Diiu ce privilège, véritable-
peut se trip', nous ne piarlons que de mont dvd, de 'iinfailliiHit. /cecies
soi enseignement offit:iet et public: et '' 1Espr'it-îi, leur a dit l' Fils éternel
encore, dans certaines couditions prévtes "Ie DI t, au moment d métonter atu
't déltermiiées. Jamais l'Eglise n'a ti- " eil ; recr'c l'&rit-Saint.. Toute puis-
tendu que le Pape fût infaillible conmnm ane t m'a é dt onnée itu ciel l siu' ta
personne priv We, mais uniquement lors- ' ter". A lI î/tn'': "'în.Z toiut'-s li's
qu'il pa il e ex ca- l . 'st-di diii nîc < -"i « obser'- -''nes
haut de la Chaire de lsait Pierri, comme lois. ',r-che t vii iwe a lote crii.
Vi'air de Jésus-Chrliist et comme Cher " ture: celui quui croii, sera siier : celuti
de l'Eglise.q 'ui u r'oira ps. s,-ra condamnué.
D'autres enffil, envisageant la question E v Eol l't.m;oi-e'1P i suis acre rous

à un point de vue tout humain, setde- ltouts les jours jusqtutà latin fli mo'.
mandent comment lun homme peut être Tells sont les paroles dilFils il I)Eu;
iaillible. "I Tout homme lpeu se t'omu- tis sont les oracles iuil;llibles sur les-

pur, disent-ils ; donc le Pape peut se quels repose. conune sur un roc ittutt-
lromper. " Ou, tout ho ie petit se ble, l'autorité souveraime et infaillible
'romper, qund il est lassé à sa propr de 'Eglis: etsigntmle.

faiblesse ; il peut se tromper comme il L'Eghse enseignîante est ifaillible,
peut pécher ; mius qui empêclie le bo lparce qu'elle est aununii'e et dirigée par
DEu de si bi atSist'er un homme, fail- le Saiit-Espil le Saiut-Esprit e l'ins.
ible par t'lui-mme, qu'il soit pr'ésert-vé pire int: il l'assiste. "I L'assistance
e toi te erreurt' dans tl ou tel cas ? Or divi, pronise à l'Eglise, ie doit pas
n Prilant de l'infaillibihlté du Pape, tt re coilondiue avtch 'spratioU propre-

nous ne disous pas autre chose. Lors iticui dite. Loin d'exclure le travail,
u'il enseigne l'Eglise, le Vicairu de l'assistainc' de Diui le suppos , l'accon-

Ditu est infaillible par grce, comme la p;aigne, l'éclaire et l'achève d'une ma-
Mère de Dmu tait impeccable par grce. nire m erveilleuse." L'Eglise est infail-

Il y aurait peut-ètre encore d'autres lible, parce que l:sus-Ctmus-r lui commit-
rreurs courantes à écarter ici ; les trois uiQue IicesansaiII[lieILs propr'e failHi.
ue nous venons de résumer sont les bilité. Elle est infaillible, parce que


